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par camille harper

L es nouveaux arrivants francophones
au Manitoba, qu’ils soient immigrants
économiques ou réfugiés, sont un

atout indéniable pour appuyer la dynamique
de la langue et de la culture francophone au
Manitoba, le maintien de services en
français, ou encore l’économie et les
entreprises francophones et bilingues. 
Encore faut-il qu’ils se sentent assez bien
accueillis et intégrés pour vouloir rester et
s’engager dans leur nouvelle communauté.
Le rôle de l’Accueil francophone, c’est de
tout mettre en œuvre pour rendre cet accueil
agréable et faciliter cette intégration, depuis
le pays d’origine jusqu’à longtemps après
leurs premiers pas en sol manitobain.
Émigrer n’est pas une mince affaire. C’est
quitter ses habitudes, ses repères, une partie
de sa famille, et souvent aussi un emploi.
Dans le but d’élargir l’espace francophone du
Manitoba sur le long terme, avec des
nouveaux arrivants qui vont s’impliquer dans
la vie communautaire, l’Accueil francophone
a développé de nombreux services pour les
accueillir puis les aider à s’établir et s’intégrer.
Bintou Sacko est directrice de l’Accueil
francophone. « Depuis février 2019, avec notre
service pré-départ, nous offrons un service aux
futurs nouveaux arrivants francophones au
Manitoba avant même qu’ils ne quittent leur
pays. Une fois qu’ils ont été présélectionnés
par Immigration, Réfugiés et Citoyenneté
Canada (IRCC), s’ils vont dans l’Ouest, ils
sont connectés avec nous. 

«  On est là pour répondre à leurs 
1001 questions sur les diplômes, l’école ou
encore le logement, ou pour les envoyer vers
les organismes qui sauront y répondre. Le
but, c’est qu’il y ait pour eux le moins
possible d’inconnues à l’arrivée. »
Un an après son lancement, le programme
pré-départ est déjà un succès. « La cible fixée
pour la première année était entre 75 et
125 personnes ayant recours au service.
Nous en avons eu 300. »

Une fois les nouveaux arrivants ou réfugiés
sur le sol manitobain, les services offerts par
l’Accueil francophone continuent. Wilgis
Agossa, adjoint administratif et responsable
des communications : « On va chercher nos
clients à l’aéroport, puis on les emmène dans
nos logements de transition s’ils sont libres.
Ils pourront y rester deux à trois semaines.

« Très vite, on organise aussi une rencontre
pour évaluer les besoins spécifiques de
l’individu ou de la famille et on les
accompagne dans toutes leurs démarches
administratives, ou même médicales pour
beaucoup de réfugiés. On crée avec eux un
plan d’établissement clair et personnalisé. »
L’Accueil francophone offre également une
série d’ateliers facultatifs sur divers aspects
de la société canadienne, comme la justice,
le système éducatif, l’histoire, la santé
mentale, l’achat d’une maison ou encore la
budgétisation. «  On veut vraiment qu’ils
aient toute l’information dont ils ont besoin
dans n’importe quel domaine. On les aide
aussi avec la recherche d’un logement
permanent », indique Wilgis Agossa.

Par ailleurs, l’Accueil francophone est devenu
en 2009 le premier centre d’accueil
francophone du Canada à avoir un
programme d’aide au rétablissement des
réfugiés (PAR). Wilgis Agossa explique  :
« On voyait beaucoup de francophones qui
venaient comme réfugiés et n’avaient aucune
connaissance de l’existence de la
francophonie. On a voulu les aider à découvrir
la communauté et bien s’y intégrer. »
Bintou Sacko ajoute : « Aujourd’hui, non
seulement nous sommes le seul centre
d’accueil de réfugiés francophone, mais nous
sommes aussi depuis le printemps 2019
signataires d’entente. On peut donc
parrainer directement des réfugiés. »
Tout comme pour les immigrants écono -
miques, l’Accueil francophone offre aux
réfugiés un accompagnement personnalisé
selon leurs besoins, incluant une aide pour
constituer des dossiers de rapatriement
familial. Pour Wilgis Agossa, «  c’est très
important d’apporter la meilleure aide
possible aux réfugiés. Ils ont subi des
traumatismes et ils ne comprennent pas
toujours la culture. C’est un grand défi ».
Jusqu’en 2016, l’Accueil francophone ne
s’occupait que des réfugiés venant de pays
francophones. Mais avec la crise syrienne en
2016, de nombreux réfugiés syriens sont
arrivés au Manitoba en ne parlant ni l’anglais,
ni le français. Depuis, l’Accueil francophone
reçoit des réfugiés de partout. L’organisme
continue cependant de ne desservir que les
immigrants économiques francophones.

Suite en page 28 ➤
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l’accueil francophone organise bon nombre d’activités pour favoriser l’intégration des nouveaux arrivants. par exemple, sur les photos, de

gauche à droite, le camp rêve, le Noël des enfants ou encore la participation au Festival du Voyageur. 
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➤ Suite de la page 27

« Chaque famille ou individu a son propre
conseiller d’intégration, qui l’aide à atteindre
ses objectifs à moyen et long terme. » Des
suivis sont planifiés au long de la première
année, toutefois les conseillers sont à la
disposition de leurs clients n’importe quand
jusqu’à ce que ceux-ci deviennent citoyens.
L’Accueil francophone mise aussi sur la
création de liens communautaires pour aider
ses clients dans leur intégration.
Wilgis Agossa détaille : « On encourage nos
clients à faire du bénévolat. On a aussi un
programme de jumelage pour découvrir la

communauté avec quelqu’un d’ici, un pour
découvrir le rural ou encore un autre pour
les aînés. Ce secteur a tellement pris de
l’ampleur qu’on a besoin d’au moins
300 bénévoles.
« Le but est que les nouveaux arrivants et
réfugiés puissent s’épanouir en communauté,
du côté francophone comme anglophone.
On travaille avec de nombreux partenaires
pour offrir autant de connexions et
d’opportunités de s’impliquer que possible. »
Il insiste sur l’importance de la communauté
d’accueil dans la réussite de ces programmes :
« Une intégration réussie doit se faire des
deux côtés. La communauté d’accueil doit

donner la main pour aider les nouveaux venus
à cheminer. C’est extrêmement important
pour qu’ils se sentent bien au Manitoba. »
Pour Wilgis Agossa, l’une des plus grandes
richesses de l’Accueil, c’est « la diversité de
notre personnel. Nous représentons une
quinzaine de nationalités et nous parlons
une quarantaine de langues au total. Nous
pouvons donc rejoindre la plupart de nos
clients dans leur culture ou langue. 
« Quand on arrive dans un nouveau pays,
sans repères, ça n’a pas de prix d’être compris
dans sa langue maternelle. Ça peut faire la
différence entre une immigration réussie ou
non. » ◗

«A rrivé le 5 avril 2019 à Winnipeg depuis de la République centrafricaine j’ai
eu la chance de recevoir l’aide de l’Accueil francophone. Ils m’ont aidé, dirigé
dès mon arrivée à l’aéroport. J’ai reçu beaucoup d’aide . On m’a aidé à ouvrir

un compte bancaire, à différencier la monnaie et aussi à comprendre le système de diplômes
canadiens, le système de bénévolat et bien d’autres choses encore. 
Si tu ne comprends pas cette base, c’est plus difficile de s’intégrer. Mais une fois toutes les
bonnes informations en poche, c’était beaucoup plus simple. Je fais d’ailleurs du
bénévolat pour l’Accueil lorsqu’ils ont besoin d’un interprète pour les gens qui
viennent de Centrafrique et qui ne parlent pas le français. 
C’est une relation presque familiale qui se noue entre les employés
de l’Accueil et ceux qui reçoivent de l’aide. Ça aide à s’intégrer.
Je me suis intégré très rapidement, je me sens comme un
Canadien. En plus des informations de la vie courante, j’ai
reçu beaucoup d’informations sur les programmes
auxquels on peut avoir accès. C’est d’ailleurs grâce à eux
que j’ai pu intégré le MITT pour suivre des cours
d’anglais. Par la suite, j’aimerais poursuivre mes études
pour devenir ingénieur en informatique. »
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